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Dole – 3 rue Marcel-Aymé
Opération préventive de diagnostic (2002)
Valérie Viscusi-Simonin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un projet immobilier prévoyant la construction de deux immeubles sur le tracé des
anciens  remparts  de  Dole  a  déterminé  la  mise  en  place  d’une  série  de  diagnostics
archéologiques. La construction du premier immeuble, actuellement achevée, avait été
suivie par plusieurs opérations réalisées en 1995 et 1999 par S. Cantrelle et C. Munier.
Des maçonneries appartenant à un ancien bastion des fortifications modernes de la
ville avaient alors été mises au jour. Le projet de construction du deuxième immeuble, à
l’angle des rues de la Bière et Marcel Aymé, impliquant la démolition préalable des
constructions existantes, a fait l’objet d’un troisième diagnostic, qui doit être réalisé en
deux phases :  avant  démolition,  dans  les  parties  en  élévation,  après  démolition,  au
moyen  de  sondages  mécaniques.  L’étude  de  bâti  menée  en 2002  en  constitue  la
première phase.
2 La maison à démolir, construite le long de la rue de la Bière, est établie sur le tracé de la
courtine reliant le  bastion des Bénits  à la  porte de Besançon et  semble intégrer en
élévation des portions de rempart qu’il s’agit d’évaluer. Si la ville de Dole est fortifiée
dès  le  XIIe s.,  le  circuit  des  remparts  atteint  son  extension  maximale  après 1360,
couvrant  alors  un  territoire  trois  fois  supérieur  à  celui  du  XIIe s.  En 1531,  devant
l’efficacité des boulets métalliques et les progrès réalisés par l’artillerie, Charles-Quint
décide de « fortifier et réparer les places frontières… ». Les premières campagnes de
travaux commencent à Dole en 1533, sous la direction du maître maçon italien Fernand
Serrato, qui applique le principe du dispositif bastionné mis au point en Italie et conçoit
le bastion des Bénits. Peu réguliers, ces premiers ouvrages sont finalement entièrement
repris par l’ingénieur génois Ambroise Precipiano. Les travaux sont achevés en 1565 et
les remparts sont finalement rasés après la conquête française.
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3 Les maçonneries de l’édifice étant presque totalement enduites, très peu d’observations
pouvaient être réalisées de façon immédiate. Des sondages ont donc dû être pratiqués
dans les  enduits.  Au terme de l’étude,  si  le  mur de façade de la  maison à  démolir,
orienté sur la rue de la Bière, est bien apparu implanté sur les remparts de la ville, il
n’appartient pas entièrement au système construit au XVIe s. : la partie supérieure du
mur correspond sans doute à un réaménagement récent ; la partie inférieure semble
plus « authentique ». La réalisation de sondages mécaniques après démolition devrait
permettre d’observer le parement externe du mur inférieur (donnant sur les fossés) et
d’apporter sans doute des précisions complémentaires.
 
Fig. 1a – Façade d’un édifice à démolir intégrant des parties de fortifications visibles de la rue de la
Bière
Cliché : V. Viscusi-Simonin (Inrap).
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Fig. 1b – Façade d’un édifice à démolir intégrant des parties de fortifications visibles de la rue de la
Bière
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